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Les participant-e-s: 

Les «Parlons-en!» sont des débats mensuels sur la grande 
précarité et la vie à la rue. Ils sont ouverts à tous, per-
sonnes en galère, habitants, associations, travailleurs so-
ciaux, institutions... 

Ils ont lieu chaque deuxième jeudi du mois au Lîeu, 17 rue 
Abbé Grégoire, Grenoble. 

Environ quarante personnes ont participé à ce débat, 
dont: des personnes des Brigades de Solidarité Populaire, 
le Droit Au Logement 38, la cantine du Drac, Solidarité 
SDF, Précaires solidaires, Permanence d’Accès aux Soins de 
Santé, Plate-forme Vieillisement et Précarité, Plate-forme 
de soutien à la participation des personnes en situation 
de précarité (Relais Ozanam), Collectif pour une sécurité 
sociale de l’alimentation, Projet Alimentaire Inter Terri-
torial, ainsi que M.Nicolas Kada, Adjoint au maire chargé 
de la coordination de l’action sociale et Vice-président du 
CCAS - Ville de Grenoble. 

"Au 1er confinement, je me suis retrouvée obligée 
d'acheter en supermarché ce que je récupérais 
d'habitude sur les marchés.. Je suis au rsa et j'ai réalisé 
la part de budget que ça représentait "

"j'étais au chômage et mon enfant ne pouvait plus 
manger à la cantine. Le repas du midi était une lourde 
charge." 

" Entre le CCAS, Magdalena, les restos du coeur, je m'en 
sors. Ce n'est pas la nourriture le problème, c'est le 
logement."

"je n'en peux plus de subir l'aumône des associations" 

"Quand tu n'as jamais fait la queue pour demander de 
l'aide alimentaire, ça donne un coup à ta dignité."
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Glânage, Récup, cantines  ... Les initiatives solidaires à Grenoble 

Récupérations d'invendus, ateliers cuisine, distribution 
alimentaire, partage de repas chauds, maraudes citoyennes, 
collectes dans les supermarchés... Une constellation d'initiatives 
a vu le jour suite au premier confinement. Des membres des 
Brigades de Solidarité Populaire à Grenoble présentent leur 
action: ces Brigades ont monté un réseau de récupération 
d’aliments, de cuisine et de distribution dans plusieurs lieux de 
la ville (campements, familles, places de marché, centre-ville...) 
La «Cantine du Drac» s’est aussi lancée à Fontaine lors du 1er 
confinement et propose des repas partagés tous les samedis.
Au-delà de l’alimentaire, ces initiatives visent à lutter contre 
l’isolement créé par la crise sanitaire. Pour beaucoup, le manque 
de lieux où il est possible de croiser des gens, de partager un 
café ou un repas accentue la solitude et la détresse. 

la nécessité des lieux en-dehors de l'institution 

Face à la pandémie, les «petits» lieux, les collectifs indépendants 
se sont montrés plus réactifs que bien des associations de grande 
taille qui fonctionnent avec les lenteurs et les logiques des 
administrations. On s'inquiète des risques qui pèsent pourtant 
sur ces lieux, comme la Matériauthèque (terrain où se trouve la 
Cantine du Drac à Fontaine) menacée d'expulsion ou encore le 38 
où se tiennent les Brigades de Solidarité Populaire à Grenoble. 

les risques de contrôle lorsqu'on agit hors cadre 

On s'inquiète aussi des risques pris par les personnes qui viennent 
manger et/ou qui sont actives dans les collectifs de solidarité: 
elles s’exposent aux contrôles policiers et ne sont pas aussi bien 
protégées que les structures officielles.  

 "On s'est sentis démunis quand on a vu les files 
d'attente à Fontaine. On a essayé de faire quelque-
chose avec nos petits moyens: une cantine le 
samedi."

"J'ai découvert le monde de la récup. Je n'ai jamais 
autant mangé gratuit !"

"comment l'institution accepte les initiatives 
citoyennes sans les contrôler ni poser de cadres? 
Ça marche parce qu'on fait avec nos règles."

"mais comment on est au courant de ce qui existe?" 

"Avec ce climat d'insécurité, l'omniprésence de la 
police, le couvre-feu... Comment ne pas mettre les 
gens en danger?"

" le repas, c'est un prétexte pour croiser des gens. 
Faire la queue, Prendre mon colis et repartir, ça 
ne m'emballe pas."
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Doit-on/veut-on se coordonner ? 

Parmi les dispositifs liés à l’alimentaire, on parle aussi 
des nombreuses «maraudes» citoyennes, associatives ou 
institutionnelles, mises en place pour distribuer des repas aux 
personnes à la rue. Il y en aurait plus d’une trentaine à Grenoble. 

Dans le monde de l’alimentation, tout le monde n’a pas les mêmes 
manières de faire, les mêmes postures ni les mêmes convictions. 
Affiliations religieuses, engagements politiques, actions de charité 
ou recherche d’horizontalité, rapport à l’institution...

Des participants proposent de réfléchir à une charte commune. 
D’autres imaginent une rencontre entre toutes les structures, 
institutionnelles ou 
non, pour parler du 
sens de l’alimentation, 
du lien à la santé, des 
dérives de l’approche 
humanitaire creusant 
le fossé entre ceux qui 
donnent et ceux qui 
reçoivent... 

Au minimum, on 
s’accorde sur le besoin 
de s’informer les uns 
les autres afin de 
connaître  les lieux 
et les jours où ces 
initiatives existent. 
D’autant plus qu’il 
y a souvent plus de 
nourriture que de 
personnes à qui la 
distribuer.

"Pas sûr que le CCAS s'intéresse à nos techniques 
de récup... Des moments informels seront plus 
efficaces que des chartes où on n'arrivera pas 
à se mettre d'accord."

"il y a plus d'une trentaine de maraudes 
citoyennes à Grenoble. Si toutes ces maraudes 
bien-pensantes ont l'idée de faire à manger 
pour ce soir, on va tous les voir tourner dans 
le centre-ville et distribuer à une minorité 

de précaires qui 
sont toujours les 
mêmes."

"comment on étend 
les initiatives 
existantes au-
delà de groupes 
affinitaires, 
des gens qui 
connaissent déjà ?"
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alimentation et santé 

"Les colis plein de produits dégueulasses de l'agroalimentaire, 
je n'en peux plus et je n'en veux plus, est-ce que les gens en 
galère n'ont pas aussi le droit de choisir ce qu'ils mangent ?"

"Je suis infirmière à la permanence d'accès aux soins de santé. Je 
travaille avec des personnes porteuses de maladie, du diabète 
notamment, qui ont recours à l'aide alimentaire. Le lien avec la 
santé me préoccupe."

Dans l’aide alimentaire, les besoins et le droit au choix sont 
relayés au second plan. La précarité rend malade et mal manger 
accentue les problèmes de santé. Les produits de l’agro-industrie, 
majoritaires dans les colis alimentaires, peuvent mettre à mal 
les personnes déjà fragiles - en plus de mettre à mal les terres, 
les populations et les employés des lieux où ils sont produits. Et, 
si on refuse certains aliments pour des raisons de santé, on se 
retrouve souvent face à des remarques moralisatrices: 

"Quand on a faim, on mange ce qu'il y a" 

"Tu ne vas pas faire la difficile en plus,  
déjà que c'est gratuit"

Il faudrait lutter contre le fossé existant entre ceux qui ont les 
moyens de choisir ce qu’ils mangent et ceux qui ne l’ont pas.

L'aide alimentaire et les supermarchés 

Un participant rappelle que 75% de l’aide 
alimentaire publique est en fait reversée aux 
grandes surfaces sous forme de ristournes 
fiscales. Cela équivaut à une subvention pour 
faire don de produits invendus de mauvaise 
qualité, qui sont souvent si proches de leur 
date de péremption qu’ils ne peuvent pas 
être redistribués. 

la sécurité sociale de l'alimentation

" Il faut arrêter la charité. Transformer l'aide alimentaire en 
droit à une alimentation de qualité sans condition de revenus."

"On reprend les mêmes principes que la santé ou les retraites."

Le collectif pour une sécurité sociale de l’alimentation milite pour 
créer une nouvelle branche dans le régime général de sécurité 
sociale. L’idée est de faire de l’alimentation un droit, droit à 
manger mais surtout à choisir ce qu’on mange quel que soit notre 
budget. Le projet se base sur un principe de conventionnement 
avec des producteurs locaux répondant à une éthique. Du côté 
des cotisations, la réflexion est en cours pour étudier ce qu’il est 
possible de socialiser, voir avec les collectivités locales... Toute la 
démarche se fonde sur le principe d’une démocratie alimentaire, 
associant les citoyens dans la définition des besoins et des 
manières d’accéder à l’alimentation, tout en la reconnectant 
avec le monde de l’agriculture locale.

Cette initiative parle à beaucoup, on propose d’y revenir lors 
d’un temps spécifique au Lîeu. 
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Quelques pistes de réflexion à poursuivre : 

• Comment mieux faire connaître les lieux et initiatives 
solidaires où on peut manger? 

• Faut-il mieux coordonner les initiatives, et comment? 

• Comment faire changer les postures pour revendiquer le droit 
à choisir ce qu’on mange? 

• Comment casser l’assymétrie entre «ceux qui donnent à 
manger» et «ceux qui reçoivent»? 

• Comment mieux protéger les personnes face aux contrôles 
policiers? 

• Quelles solutions, avec la fermeture des lieux de restauration, 
pour avoir des repas chauds quand on n’a pas de quoi cuisiner ?

• Quelle situation dans les centres d’hébergement hivernaux? 

• Poursuivre la réflexion sur la sécurité sociale de l’alimentation 

Quelques liens : 

Sécurité sociale de l’alimentation
www.securite-sociale-alimentation.org

Brigades de solidarité populaire 
Facebook: Brigades de solidarité populaire Grenoble 

Cantine du Drac - 14 rue Paul Vaillant Couturier à Fontaine - 
Repas tous les samedis 13h 

Où manger à Grenoble? Guide du CCAS - 
www.solidarités-grenoble.fr

Prochain Parlons-en: 

Jeudi 11 mars 2021 - 10h/12h 
Manger, une galère? On remet le couvert ! 

(suite du débat de janvier) 

Au Lîeu, 17 rue Abbé Grégoire, 38000 GRENOBLE 
Tram A ou B arrêt Saint-Bruno 

Petit dej et repas - gratuit - ouvert à tous - chiens 
acceptés 
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